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se penchait, écoutant son ceeur ; 
Elle lui disait : Mon âme ed en peine. 
Baises mes cheveux, sentes leur &deur / 
iiV fijtis soupirail — douceur surkumaine- 
O/i zmis aime tant, îwts n'aimes fu'à 

[ peme 

Il lui répondait : Ecouter mm cmtr. 

— U amont, te âmAeur, tvits cÂam'es: 

[ces càases 

D' au air de regret,fomme uh èieft perdu. 
"Messager diim, longtemps altendm, 
Vous dites — Pi intemps, ap^vte ies 

A' itves-rms do/sc pas >ms iit'n-s M&ses 
Où tête nd Mai d est jmmis perdu / 

Ils étaient assis pris de l» fméire ; 
L/iipkut kutemeni mui» de sesjeit-v, 
Et, mmme un seaet fit' Us siMeat ofM- 

{_m*Ure, 

IMm l espiue (shcur ei siiemieit A , 
Leurs yeux rf^ ^ î-'o^ï'to ei re- 

Les ét&iks 4' Qf ivmmt' autres j;.'m, . 



3fms eiîe criet : L&--rde de i-eriige^ 
jfe suis tvmme ttn fys pesant mr sa têg-e, 
fe ne puis porter k paids de mem ete^r ; 
Quelque ekose tn w*m m'eneàmmie ei 

l,a nuit p ès de v&m m'empBi de àtM- 

[gmeter / 

// iui rêp&mdil : Me-S:^;^ mr mtm camr. 

Pourquoi Imn de mST^ p&Mr^MSs, éi- 

[isiï eiie, 

Hêves *^ itimer me d' être aiwsé mima: 
L 'n dei vaste ei sâr est d<sms mu prmMe/fe: 
fimrgnai regarder pi^ss Mm fme mes 

Iremx f 

distre rîem fis'ii àmîs:^ mhmermîsmx^ 

lUni dit :c est imis & prmiemps^ ies r'sstî. 
Le J/a* d-esfis mm mier kmglemps 

ItmA / 

Ei iaudîs qite semi, mlaptûx des dk^es. 
Le $mdgttat mtr, mmmfeM,% <fey rtws, 
Lm^ait vets k &ef m» ijmrne iperém. 
Le iVMpJe emtteé resMii mm/îmém. 

La terre, em timrnmmJ pisirmi hs 
Erêi&ii iîîW e»x des mimjk-s errmMês 
Oè d'autres Epsmx smsim mêmes ^'i^^ 
C&xiemit'mieni mmss éeseètmx irm-m^^tt- 

remés c- 

Mais sis regmrd'mkm4 fi» tw-s«-.rs/&i 

mLix/B^Mmi: 
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FELIX ARVERS ET LE FAMEIX SONNET 



Cenains poètes ont dû leur pre- de Fclix Arvers et de son laineux petit poème n'en reste pas nioins ex- 

raiièr*, et mêiae tmjt« ItHjr reputattojj somiel. qniï- de ry thme, de clarté et de sen- 

. Aqui: blueUe, à qucUme travail Donnons-en tout d'abord le texte, tinient. il réunit la pureté de la for- 

-iTÏcrx cosïM«o snîei et pomnic re oo fameux sonnet ; non* parlerons me à la grâce mélancolique de la 

I - - ,.1.. -, à i|S!el- eur onsuiie, M esi intitulé : i)ensée. Jl réalise parfaitement la 

sjwes ver.- î-nn- Amour caché; c'est une perle qu'on définition de Joseph Dclormc : "une 

l-rr -î.v i-.i >i- 5ouau:,5ar ne sauvait trop admirer. idée dans un sonnet, c'est une goutte 

.■eux-cî ne devaient d'essence dans une larme de cristal". 

pn-ri!.- essor que pour s'envo âme a son secret, ma vie a son Philibert Ec Duc, dans son recueil 

1er v«> i iî/ji-isonaSité. . mystère: Sonnets curieux et Sonnets célèbres, 

,„ , , , . , , un amour éternel en un niomem conçu ; , . , ^ , . 

Trois strophes ont fait la fortune 3^ ^^^^ ^.^^ ^^^^-^^ y.^^- ^5. ,^ dit que le fameux sonnet .jui asauve 

^e Malherbe. Ee Vase brisé a snis taire, E' nom d'^Vrvers du plus complet ou- 

Stulîv-Prndliomnie en vog~ne. Ee len- Et c-elit- (i\îi i'a fait iren a jamais rien su. Ijli fut mis en lumière par Ali^éric 

demain de !a représentation du Pas- .Second, il se trompe. Avant Albé- 

sam. François Coppée était célèbre, j?*»^*' rie Second. îules Tanin l'avait exhu- 
. . , louiours a ses cott-s et pourtant solitaire; , xt- . • -, 

yac resîe-il de tout k bagage lit- g, -.^^^^^ ^^^^^^.^^ ^-^.^ j.^^^^,^ me et signale, dans son Histoire de 

léraire de Lemierre — bagage assez ]^ terre. la 'Littérature dramatic[ue, 

considérable pourtant — si ce n'est un N'osant rien demander et n'aj-ant rien "Tel jeune homme, disait-il, à lire 

seul vers, qu'on enlève même sou- reçu. Odes et Ballades, se trouvait poè- 

vent au pauvre auteur pour Tattri- . te, et s'écriait: Moi aussi! Nos sou- 

. Four eik. quoique Dieu lait faite douce 

buer a ^ ictor Hugo — on ne prête tendre venirs ont conserve des pièces char- 

qu'aîix riches — et que l'Angleterre EJSe ira son cheniin, distraite, et sans niantes écrites sous cette impression. 

semble avoir pris pour devise : entendre Ecoutez, par exemple, ce merVeil- 

Le murmure d'amour élevé sur ses pas. i^^j^ sonnet.et dites-moi s'il n'est pas 

Le taîdesH ée ISeiîtane est le sceptre du ' , , ^ 

iDoade? ■^ r 1 • , cj-i dommage que ces choses-la se per- 

iitusi^iv ^ ] austère devoir pieusement fidèle, ^ ^ 

, ,. . eic dira, lisant ces vers tout remplis J^ent et disparaissent à tout jamais 

li«st même certaines gens qm comme un article de journal", 
sont ssMis î impression que Lemierre -Queik en donc cette femme?" et ne Et Jules Tanin cite: 
n'a jamais écrit que ce vers-là- En comprendra pas ! 

vérité, ce serait un %'ers un peu trop ^ Ma vie a son secret, mon âme a son 

solitaire, ^"^^ passionné du mystère... 

Cependant, on sait que les œuvres sonnet, tant s'en faut; mais étant 
de Mallaerbe, si peu qu'il en reste, donné que cette forme exi.ste avec "Cette langue est belle, poursuit-il, 

îËr«rt du bruit dans son temps; SuE son esprit et ses règles particulières, oette passion est vraie ; il faut y croi- 

3y-I»nid'lioftinie et Coppée sont des je n'hésite pas à prodamer ce son- re. E'auteur de ce sonnet sans dé- 

ôtjîitemporains dont la popularité est net, si l'on ne peut dire le plus par- faut est mort à vingt-cinq ans, au 

îiEi,ivers€lle ; Lemierre n'est pas un fait, du moins le plus franchement moment oii il allait prendre sa place 

inconnu, sa biographie se trouve beau qu'ait produit la langue fran- au soleil ; il s'appelait Félix Ar- 

àans toutes les encyclopédies. çaise. vers • 

Or, il est un poète, un poète de l>:>uis de Veyrîères, dans .sa Mono- En disant que l'élix Arvers mou- 

«o4r« «iècle, qui mm seulement n'est graphie du Sormet, en parlant de ce- rut à vingt-cinq ans, Jides J.anin fai- 

oonnu que par un petit chef-d'œuvre lui d'Arvers, y a souligné un peu sé- sait erreur. Mais cette erreur était 
d« quartorzt- vers, mais dont les tra- vèremcnt quelques répétitions degrés pardonnable, attendu que, du 

ces 4anB la vie et dans k domaine de mots — trois fois fait ou faite, et trois temps où le célèbre critique écrivait, 

î'art mut si bien effacées, que, tout fois rien, Jl aurait pu ajouter qua- tout ce qui concernait la personnalité 

récesîOJeîit encore, ni le lieu ni Tan- tre fois elle et deux fois amour. Une du poète était resté — de même que 

née de -sa naissance et de sa mort certaine irrégularité de contexture y son amour mystérieux- dans la plus 

n'étaient connue du publie. C'est cer- est aussi relevée par les puristes : corni)lète obscurité, 
tainement k plus curicMix exemple c'est le défaut de symétrie dans l'en- 11 était tellement ignoré que, tren- 

qtî« nous ayons des vicissitudes et trelacement des rimes féminines et te ans plus tard, le Dictionnaire de 

4es caprices de la gloire littéraire. masculines des quatrains. Mais ce Larousse ne mentionne même pas 

On a compris que je vet»x parler sont là d'imperceptibles taches, et le son nom. On le trouve i)our la r)re- 
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mitiff! fois dans le Supplément pu- 
blié en 1878. 

Voici ce qu'on y lit : 

"Akviïks (Félix), poète de talent 
et auteur dramatique, dont aucune 
biographie ne parle, et dont on igno- 
re le pays natal et la date de la nais- 
vsance, mort en 1850". 

Suivent quelques détails sur ses 
oeuvres. 

Dans le deuxième Supplément, pu- 
blié en 1891, les auteurs reviennent 
sur le sujet : 

"Arveks (v\lexis-Félix), poète 
français, né à Paris le 23 juillet x8o6, 
mort dans la même ville le 7 novem- 
bre 1850. Faute de renseignements 
précis sur ce poète qu'un sonnet a 
immortalisé, nous n'avions pu don- 
ner, au tome XVII du Grand Dic- 
tionnaire, ni la date de sa naissance, 
ni celle de sa mort. . . Fils d'un mar- 
chand de vin en gros, il fit ses études 
au collège de Charlemagne. . . 11 fit 
ensuite son droit, qu'il abandonna 
avant d'avoir obtenu la license, pour 
s'adonner à la poésie. Un pa.ssage 
d'une de ces pièces de vers, intitulée 
la Vie, avait fait conjecturer qu'il 
était devenu notaire; il y dit d'un in- 
terlocuteur qui le conjurait de renon- 
cer à la Muse : 

Cet homme avait raison, an fait; j'ai (iù 

me taire, 

Je me croyais poète, et me voici notaire. 
J'ai suivi ses conseiis, et j'ai sans 

m'effrayer. 

Subi le lourd fardeau d'une charge à 

payer. 

"Arvers se contenta, ajoute le 
Larousse, d'être quelque temps clerc 
de notaire pendant qu'il faisait son 
droit, et n'acheta aucune charge. Ce 
fut à la littérature seule, et [irincipa- 
lenient au théâtre, qu'il demanda ses 
moyens d'existence... Malade de- 
puis quehjues années, Arvers se fit 
transporter, le 25 oct(.ii.>re 1850, à la 
maison Dubois, où il m«)urul moitis 
de quinze jours après, d'tme affection 
de la moelle éi.iinière. lîlégatit, dis- 
tingué, doué d'un esprit charnwit et 
Hym]i;ithi(jue, Arvers, bien lotri de 
.s'enterrer dans le utJtariat, comme 
on l'avait conjecttiré, p;issa toute sa 
vie sur le boulevartl et dans les pe- 
tits théâtres ; il y épuùsa sa santé. 
Sajis persévérance, il ne réussit à 
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rien, et regta un vaiîdeviliste; il ne 
s'est survécu «ue par le sonfiet qtrofi 
cite tr.m'ynus, quand îl e.%t qui 1 n 
de lui". 

La Grande Encyclopédie «jiOulf, 
après avoir donné 4 peu pn - If - 
mêmes détail b : 

"Ses restes reposent à f 
( Yonne) près de ceux de s^-t p<t 
rents." 

(Jes dates, consignées par Larous- 
se et la Grande Encyclopédie, et qui 
ont évidemment la même source, 

sont-elles bien authentique.^ ? 

En ce qui regarde celle de la 
mort du poète, il semble ne pas y 
avoir de doute, d'autant moins que 
cette date est confirmée par Louis 
de Veyrières déjà cité. 

La date assignée à sa naissance 
n'est pas aussi sfire, et voici ce qui 
me fait supposer qu'elle n'est pas 
exacte. Dans ia pièce intitulée la 
Vie, dont j'ai cité plus haut quelques 
vers — pièce qui ne peut être qu'une 
autobiographie — le poète dit: 

Mais j'ai trente-deux ans accomplis; à 

mon âge, 

il faut songer pourtant à se mettre en 

ménage. 

Or cette pièce tait partie du seul 
recueil de poésies d'Arvers; et ce 
recueil, intitulé Mes Heures perdues, 
fut publié en 1833. De sorte que, en 
suppo.sant même que cette pièce ait 
été écrite qerte même année, la nais- 
sance d'Arvers doit remonter au 
moins à iSoi, puisqu'il avait trente- 
deux ans au tnomeht de sa publica- 
tion. 

Quoi qu'il en soit, c'est dans ce re- 
cueil de poésies fugitives et d'essais 
tlramatiques, précédés d'une préface 
de Théodore de Banville — ouvrage 
rarissime, cela va sans dire—que se 
troiîve le fameux sonnet- 
te si a dit que la femme à laquelle îl 
y est fait alhusion était Mme Ménes- 
sier-Nodier; mais plusieurs préten- 
dent i|ue l'inspiratrice n'était autre 
que Mme Victor Hugo, dont Sainte- 
Beuve, au.ssî, fut amoureux, mats 
d'une façon moins discrète. 
I Ce sonnet, qtii a tant fait parler 
de lui. a longtcnq^s pa.ssé pour uni- 
que; les mottographistes 1«i ont pres- 
que toujours donné la quaîsfîeatïon 
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4e "solfteire", de même <|i!'gu céfelbrt 

v<-r-. t'e Lemierre. 

1' ip<ii c t ■^^fîs (^p'f-n'ïAn L 
In-, t I r, ' nti' rrt un '■é-rf^^'^ f > 

f^icn f I T 

lortH" G'' f ^ j * 1 j n 

mnstttue pas mmns un remarquable 

f r if'ant f f r-jf- ^ 
nfî r -t<. mfruT de hmgvf ^ anrc*"" 
fians le recueil de îSj j. et m en sortit 
qu'erf .«8^12. 

I! présente îa même délicatesse de 
s-entïmcint, ie même charme rjthmi- 
qtje; de plus ses. rimes sont symé- 
triques; les lettrés méticuleux bai 
trouveront seaîs une petite imper- 
fection de prosodie — uîie crnisoa- 
nance de la rime du onzième vers 
avec k premier hémistiche dn don- 
zième. II a pour titre-«iéd;icac« : A 
mon ami R. 

Le voici; 

J'avais toujours rêvé le hmâxnr en tmé- 

nage. 

Comme un port lyà le omir. îpoçi loog- 

lemps- a^.té. 
Vient trouver, â la tîn d'îiB !<Mg pèieîi- 

Un dernier Joiir de calnie et <îe sêriéni'lré: 

Un« iernme modeste, à près de' mwa 

âge-,. 

Et deux petits erifamt-s jicisîairt à ssm asté; 
Utî cercle peu niîjarabreita: d'araîs (îa vmr- 

siisa^:; 

Et de j©3fetjx prepos dam les tM»ax soirs 

j'aiNundonnais famowr à ia Inmesse ar- 

Je ToaWs mte amie, OTe ànse casfidssite 
Où cacher mes chagrins, ii|«i"elfc' sssife 

atîïak ins. 

Le ciet m'a donn-e plus quwî ie n'osais 

L'atHÏiiè, par teiisi|»x a pris, ass mvea pins 

tesudre. 

Et l'œiciar arrh-a^ qiîJoB inje TatteEtlait 

Maintenant est-ce tout? Kcw. Il 
existe encore tin troisième sonnet 
d""Arvrers„ qnî, celH,i-là, n& jamais été 
publié ét son vivant. Il fut révélé 
aux dilettantes, en î88t,, pm %m poè- 
te de Màcon, M. Ernest Lafon^.dans 
!a préface tVxin recueil de sonnets, 
intitulé ; Sosaneîs aux E,î»îl^ 

Ce recueil li'est qu'une plMîiieîte 
tirée à mi petit noinbre- «fexenipîsr 
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ci lUfilîs'i'.r îe 



l)oiirqtioi nous tlife, 



i l'iir 



- 



1- 11 - 

iiiuîe 
' '11 n î t 



>faicn! biea-«srï e(, les pkisir? 

permis. 



t"e>( que Danù-. ôgïiré Jans dos sphtros 

îioj! hiinîcs, 
A^isii un |5j'pl«leHi', et que moi j'iii des 

hôtes ; 

Cf si «jK'il nn nmitre et que j'ai des 

amis. 



I \a," ' io'I admettre qu'on iie 
->.uK 1 "t-it -r.aiîre plus poétiqwe- 
incîil (.* ,->''i~. 'elicatement le charme 
d .'110 lîtlu'Ie hospitalité. 

i ' - I -i|U'bse ne serait pas com- 
[ i.t^ -1 ^ ne s]|,i)a1ais ici une autre 
curiosité littéraire qui touche à mon 
?n!et, et que je trouve dans r"An- 



avcc tant de 
mystère, 

Que rainoiij* ôtcrncl en votre âme coikju 
lisi lin niiil sans espoir, nu secret qu'il 

faut taire. 

Et comment supposa* qu'ElIc n'en ait 

rien su? 

Non, vous ne pouviez point passer ina- 
perçu ; , 

Et vous n'auricx pas dû vous croire 

solitaire. 

Parfois les plus aimés font leur temps 

sur la terre, 
N'osant rien demander et n'ayant rien 

reçu. 

Pourtant Dieu mit en nous un cœur sen- 
sible et tendre; 

Toutes, dans le chemin nous trouvons 
doux d'entendre 

Le murmure d'amour élevé sur nos pas. 

Celle qui veut rester à son devoir fidèle 



jetique ' de iS99,recueil de vers S'est émue en lisant vos ver? tout remplis 



-it^ 



'1 i.jfie' Li/ib ..utturs, compilés par 
M. tfharles Fuster, et publié récem- 
meni psar la librairie Fishbacker. 
C'est mie réponse au célèbre son- 



i >a mala- 'î' t i'"VrMrs, sic^née d'un nom peu 
j-L, p ur pa;nr iinr ti mnu, Loms Aigoin. 



> 1 Xl ITi 

hmritaVfé oip étah plus pre- Pr.ur mitux faire saisir la très re- 

•uai-quable ingéniosité de cette ré 



d'elle: 

Elle avait bien compris. . .mais ne le 

disait pas. 

N'est-ce pas que c'est charmant? 

Ce remarquable "jeu d'esprit", 
bien que publié dans r"Année poéti- 
que" de 1899, remonte cependant à 
plus haut. On trouve, dans le volu- 



vct.lil 



ant'î t|i3.c ï uus allez lire. ponse sous fonne de décalque, reli- me V du Bookman, journal littéraire 

MTOTiet. iqiie n^u^ avon^ en coa= d'abord le fameux sonnet: illustré, de Londres, les lignes sui- 

%t. aétCimp-i'x jiar er- vantes extraites d'une Lettre de Pa- 

riL'ur ti sans signaitMre dans le char- Mm âme a son secret, ma vie a son ris signée Alfred Manière : 

iiïajjt xf.'hy.rm' 'dp rtr',s<i.\<^^ in édites nu- nwstère : ti j v 1 • 1.-^ im 

. ' ' l-u ^^^^^ ^^^j ^ 11 doit bientôt paraître en librai- 

^ ' ■ i^e mal est sans espoir, aussi j'ai dû le rie une très sérieuse étude sur un des 

te a,»HH* i.ai«jd, qui .sans doute en taire, caractères les plus curieux du siè- 

arajt «ne copie ei l'avait mêlée à ses Et œile g.ui l'a fait n'en a jamais rien su. de, sur Félix Arvers, qu'un sonnet a 

papjCTB/^ ^ célèbre. L'auteur, M. Louis 

F«s v«^ le sonnet annonce, son- Hélas î j aurai pa^ près d'elle inaperçu, Aigoin, a connu Arvers personnelle- 
Jirt que îes awateiirs saccordeiit â Toujours à ses côtés et pourtant solitaire; 
ne pas trouvitr trop indigae de ses Et j'aurai jusqu'au bout fait mon temps 
aiSiés: sur la terre, 

K'osanl rieji demander et n'ayant rien 

reçu. 



D. 



Oaiis. ées iwers îamnjrteîs, -giae tous «mex 

sams doute, 
DmiH*. aceejMaiïê d'tsn prince et îe toît et 

hagriBS de J'œjî abrwjre goutts; â 

a maœtré san «eur tout piém.â'xm 

E* m^Àm *st asm-.r ix:^Mr «iui qmi h 

Lr fsaîn .Fétranger, et tosat ce qa'il en 

»e mf»n^ «f desmidf« â r-essaM«r â'su- 
. _ ïrtii, 
Mm, f «8 ae le taux ^s, 'fié immé mimsa 



Pyur clîe, quoiqsie Dieu Tait faite douce 

et tendre. 



ment; ce nest donc plus un jeune 
homme, puisque le poète est mort en 
1850. Ce travail contient en parti- 
culier des détails sur le fameux s(jn- 
net, qui nou.s donnent à entendre que 
la femme my,stérieuse dont il est 
question était Mme Ménessier, la fiil- 



EUe ira sc« diemin, distraite, et sans le de Charles Nodier. 



entendre 

Lt munnure d'amour élevé sur ses pas. 



" M. Louis Aigoin ajoute à cette 
étude ce qu'il appelle des variations 
sur le sujet. Ces variations consis- 
tent en trois sonnets reproduisant 
exactement les quatorze rîmes de 
l'original. Le premier est supposé 
écrit par la pensonnc même qui avait 
\f , ^ „ inspiré celui-ci; le second est la ré- 

.lamtsînant, lisons attentivement ponse d'une dame fin^de-sièele; le 
ia mponm. On suppose qm c'est troi.siême est intittilé: La sonnet 
«ne fei»i»e qui parle: d'Arvers à revers." 



A l'aasf-ère dKVjrfr pîeusémmt M&e, 
EiU di», Immi ces vers tout remplis 

d'elle; 

"Qmlk est donc celte imtm?" et ne 
wraprendra pas. 
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Mallieiircii!iemcint,de ces trois son- 
nets, 1« Bookman ne floniie que le 
premuT, et c'i-st celui que je viens 
fie citoi". Je n'ai pu nu; procurer len 
deux autrcfi, ne sachant même pas 
.si l'ouvrage de Louis Aigoiii, dont le 
corresiioiidant parisien de !a revue 
anglaise annonce l'apparition, a ja- 
mais été imprimé. En tout cas, il 
n'a pa.s fait grand bruit. 

Mais, si je n'ai pas ces deux son- 
nets sous la main, j'en ai deux au- 
tres, en revanche, dont je laisserai 
deviner le nom de l'auteur. Ce sont 
toujours des variations sur le même 
thème et les mêmes rimes. 

Le premier laisse aussi entrevoir 
un mystère du cœur, mais un mys- 
tère pour le public, et non pour l'hé- 
roïne de la situation. C'est peut- 
être moins poétique, mais c'est à 
coup sûr plus humain. 

Ecoutez : 

Pour tous — Elle excepté — ma vie a son 

mystère : 

Un amour éternel depuis longtemps conçu. 
Mon cœur en débordait; pourtant j'ai dû 

le taire : 

Nul profane ici-bas n'en a jamais rien su. 

A distance je vis, discret, inaperçu; 
On me' croit en ce monde un passant 

solitaire ; 

Mais j'eus plus que ma paVt de bonheur 

sur la. terre; 
.\'ul ne saura jamais tout ce que j'ai reçu. 

Jamais femme ne fut plus qu'elle douce 

et tendre; 

je la suis en silence, et sans paraître 

entendre 

Les murmures llatteurs soulevés sur ses 

pas. 

El, tandis que, aans l'ombre, à mon secret 

fidèle. 

Je cacbe à tous les yeux ces vers tout 
remplis d'elle. 
Plusieurs s'élouneront, mais ne compren- 
dront pas. 

Ce sonnet peut s'appeler inie pa- 
rodie; le suivant est sotis forme de 
réponse : 

Non, non, votre secret n'était pa.s un 

mystère. • 

Cet amour éiernel discrètement conçu, 
Vous avez, ô poète, eu grand tort de le 

1 ' taire: 
Celle. , qui ritJspirak Ta tanj.*>«i"s fort bkn 



VOBs n'avez point pMié jMrê* d'elfe »na- 

perçiî ; 

Votre àtm à ma cot<k nVrait pH.-i soijijiire ; 
Mais vons avez yitrôn 'i'fiiï'i tt;rap?;, sur hi. 

terre ; 

H'n-.Hnt rien «krrtander, l'ous n'itvtr/, rien 

Les femmes ont le cœur aussi siibtiî que 

tendre ; 

Pas uns, soyez sûr, qm marche sans 

entendre 

moindre des .wjupirs exhalés sur m% 

pas. 

A l'instinct du leur sexe uniquement 

fidèles, 

Des centaines, croyant vos vers tout 

remplis d'elles-. 
Raillaient votre siietsce. . .et ne votis plai- 
gnaient pas. 

Pour faire disparaître l'impression 
que pourrait laisser cette boutade 
dans les esprits romanesques — s'il en 
est parmi mes lecteurs — je cîora» 
par une traduction anglaise du fa- 
meux sonnet, due à la plume exper- 
te d'un de nos confrères de la Socié- 
té royale, M. le professeur Georges 
Murray. Elle se trouve à la page 
156 de son beau volume: Verses and 
Versions. 

Une traduction de vers français 
en vers anglais m'a totijours semblé 
une impossibilité: M. George Mur- 
ray s'est chargé de prouver pins d'u- 
ne fois qu'il n'y a rien d'impossible 
pour la volonté et le talent : 

There is a secret shrined wtthtn «ly soûl, 
A deathless iove, in one brieî nioTOent 

bctra, 

.A. hopeless passion that T must ccsntrol 
.•\nd hide frotn her to wliom sîs voivs are 

showtî- 

Yes, I must pass unnoticed by her eyes. 
Close hy her side, consanied by lonely 

thanght. 

And shrouding stiSI my sec-rei, 1 shall die 
By naiight rewarded, having sned lor 

xtaught. 

But she — ^hoiigh God has dower'd hvr 

with a swe«t 
And tender iiaturt; — knows not t!iat her 

fcet 

Lure vne to fotlow her where'er they 

stray: 

Too pure !D dream îser love ean he 

(jesired — 

Were she to read thèse Inws she has 
" Who is this lady?" she wohM «îaSialy 



Si cette tntéuctujn 
l'oi-iginal, ce n'est 
M. Murray; c'ukx la 
U:rr<.:. 

LOUm FRECHETT'E. 



La représentation nt-, 

Bcèties d'Athalîe au c< . '!a- 

Maria a évoqué >'. ":■ >: ,i 4es 

auditeurs i,Mr> enir* ce :'.-ilvx 



aiixqHcîs . sénateur liaviiii a 

fait allusion dans sfjn allocation. Dés 
rîtistant où Ftaii entre dans l'aven tte 
qui a bien !a majesté «fune allée tîii 
XVI le siècle, îa c0mpa.rm.sijn s'im- 
po.se, 011 plutôt, le rêve commence: 
Voici peut être i'emiplaceîiiieait choisî 
pari. les bâtîments érigés par 

Mansarù, c'est par cette route que 
viennent îes carrosses de Versailles, 
c'est dans ce parc . - tnl 

reçu (e 1er août létàb,. jour de I mau- 
guration officiel!* de St-Cjr. Comme 
alors, la natwre s'est fait fecllc poitr 
recevoir les hôtes venus des e»i.T- 
rons, les pelo-nses semMeiit plus ver- 
tes, les arbres séculaires paraissent 
plus majestueux. 

On entre et t'îlhisiom coBtinae ; les 
religieuses qui giïidenit les visiteurs 
à travers de kmgs ' eorridors, ne 
sont-elles pas ces "'DaiBes'' «iorat te 
costume noiïs est décrit dans le mé- 
morial de St-Cyr? Voilà "la jupe et 
Je manteau d'étamine noire,, la coif- 
fe de taffetas avec nne espèce de voi- 
le froncé par derrière, la croix par- 
semée de fleurs de lys. pendante suur 
la poitrine: sur cette croix s<:înt gra- 
vées d'un' côté-fimage c.. . - et 
de l'autre riraage 4vr St-Lomi". Xans 
voici enfin à la salle de représenta- 
tîoii, ne pTOTicHtt*cons pas le mot 
"théâtre"* que Madame de Masnîencto 
n'appTOBvaiî pas dans sa maisai;»- 
Couime de 'son tesnps, Ja saile est 'di- 
visée en dewx partîe^s, tm tiè^ts pottr 
la s.cène, d«wx |,»iir les sjiectateîiis ; 
comme alors, îes '*fjien»îs*tte'"s««iît 
"rangées mn des IfradîM'îe k»iig tks 
murs de coté, lés |>éïîîes e» ïiaat, îes 
grandes en bas stnis' tes yeux d» toi 
qui a Si€»n faiiteuil avant, âît «i'' 
liew de îa saîle,. tandis (ii» ceh« nk 
l^îatiaine de Uainenon est pbie« à 
quelques poaces e» arîîère, "pour 
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:époï»dr< - ïMluvcnirs qiù nom trop illustre riiiiolliéo conmie aux 

•a* diseni i«->. "\ ■ -..mu- .[uaml.jwr un très primitifs Citrouillard. 

..u:.;i- :,.î> i i.ïUirs". aprcs-siisai uc priiiU !ii|w.n(i!!s avtms yuollc idée tic notre ville et dos 

'.<• f.t-.:u'>ns] ,hi roî csl vixïx- et rfvêcti dans le oatire î \ -r.U ,1e X'illa- fanadicns en général ont eu les 

irîH- !in i(!iiTi*aireinoiu Mai'i.i vnu: i--.ui;u- ■■ pour ctrant>-»-rs veimw (hiiisiios murs à 

ixjur vosr i.» Sa Majesté n'est S-Xis .il- les Lettres Fnm i n ,<i bel l'occasion île notre félc nationale I 

«jontre la porte, selon son usa- ctïort au service ... -.i. , re cau.se, colle Suns prétexte (l'amusement, nous 

•(■■nant sa canne hante ptmr ser- iln Cînlte Je la langue irançaLse, ne saisissons le moyen le plus sûr de 

ie Iwirrîère, demeurant aitisî pouvait pas être passi- ^. us silence, utms faire paraitre le plus nuls pos- 

...'iju'à ce que toutes les per.xonnes /,<* /o«r«a/ /•ni)tc<);'.v>' .pti sait en- sible aux yeux de nos hôtes et de nos 

conviées fussent entrée,-". ccnira^r les lettres, doit encore le compatriotes anglais. Chacun sait 

choix des pla- *on!iig"ner. M, ^tii.ïiAU. que le ridicule est une arme plus 

ce*, ct.4auic à iiaaame de Sé vigne . meurtrière que l'épée : les blessures 

î™>]le fnt com-iée A 1. çièrnej^ jj ^ ^ ^î-J^B-BapiUte rS^^amair^ 

kio^y. Ci >a i^iueiase iciire nous reve- J^" '"^ trouvais vendredi, le 24 juin Une procession idéale suivant moi, 
nam à l'espriî, rions nous asseyons ^'1*^2 ""^ amie qui m'avait complai- serait une relation de l'Histoire du 
comme eiîe ■ . t:;uic ■Jerriè- san^fflent offert ses îcnctres pour Canada en tableaux depuis sa fonda- 

re les duchesse» imag^snaiit que "je défilé patriotique promis à no- tion jusqu'à nos jours. Chaque char 

ii>r!TécV>:al île F-elfonds venait se met- fête nationale. Nos journaux quo- allégorique porterait inscrit en quel- 
nôtre côté droit et tidiens. luujûurs enthousiastes, nous ques mots l'historique du fait qu'il 
,^jc- ac-„.i-,i. ïijui c'étoîent M m es »^'*« lant parl« de cette procession représente. 

tî'Anvergïie, de Coislîn, de Sïi%". '^^ ^o"* ^«s préparatifs qu'on y fai- Cela aurait le double but de nous 

i/crganistes de la maision. di'iveni s"';- longtemps à l'avance, je apprendre à fond bien des choses que 

les mémoires, accompagnait h - sentais attendrie à la pensée de, nous ne savons que sperfkiellement, 

sur îe claverân". Voka le ckvccm j« verrais de touchant et et graverait,dans l'esprit de la géné- 

qui rés.Dnne, la tragéak commence glorieux dans les chars allégori- ration qui pousse,et pour toujours,le 
et nous épouteais avec une attention ^^^^ illustrant notre histoire. le passé si intéressant et si beau du 

■qui n'est peut être pas remarquée, ^^^^^ hélas! amer désappointe- pays que nous habitons- 
comme celle de Madaœe de Sévigné, ^'^"^ P^""^ quelques maigres Ce serait une mise en scène un 
mais qui nous permet de nous isoler d'armes qu'on y représentait, peu onéreuse, me direz-vous. Peut- 

en continuant notre rêvé. Nous pen- pauvre M. de àlaisonneuve, s'il être, mais ce serait au moins de l'ar- 
son,s à Racine quiderrière une tentu- P" descendre du ciel le 24 juin gent bien employé puisqu'il aurait 

re de soie ronge, suivait les mouve- année, se serait trouvé peu un but vraiment national et élevé et 

tments des Jeunes artrices, écoutait ^ P^^"*" figurer dans l'étalage serait plus utile que les sommes dé- 

ses vers des lèvres de Madame de qu'on a fait ce jour-là, étala- pensées pour la fête que nous venons 

Caylus ooiMnie il les av^t écoutés S*^ P'"^ propre au. cirque Forepaugh de si tristement célébrer, 
des lèvres de la Champœeslé, et ne ^^"^ <l"'à la célébration de notre Un moyen encore plus sim- 
prat cacher son émotion le jour où nationale- pie de réduire les sacrifices mo- 

J^faderooiiselle de la Maisonfort lié- Est-»! possible que notre histoire, nétaires, serait que, chaque sec- 
sîta en scène. Et tout d'un coup, pourtant si féconde, ne puisse four- tion, mettant de côté le char de 
nous voyons la scène telle qu'elle dut "'^ ^ '^'^s processions patriotiques leurs industries que nous connais- 
se produire dans le grand dortoir qui <l"'un vulgaire Ixjnhom me Ladé- sons toutes par cœur, avec les vis 
serï-ait de foyer dess artistes: "Ah! '>a"<-"he« un insignifiant Timothéc, et, tournevis, tarrières, compas, etc., 
tnaderajoiscUe, quavez-vous fait ! comme type des braves habitants de appendus à ce char comme des cou- 
Voîlà une pièce perdue !" dit l'auteur ^^^^ campagnes aux mœurs patriar- ronnes mortuaires, prît chacune une 
qui oublie un instant qu'il parle à thaïes et douces, une famille Ci- époque de notre histoire et se char- 
une jetîitiie fille de bonne naaîsoij .qu'il trouillard dont on .se détourne avec geât de l'illustrer, 
est â St-Cyret non à itiotel de Bour- dégoût? Ainsi répartie, la dépense serait 

gc^gn-e. iîademoî^elk de la Maison- K" .rayant Ladébatiche de la fête, jjcu de chose et la proces.sîon entre- 
fort se met à pleurer, Jiacine &e rend nous lui aurions rendu un service mêlée, des voitures de nos délicieux 
compte 4e sa maladresse, iî est d'au- appréciable puisque nous lui aurions ,Saint-Jean-IiaptiBte,et débarrassée 'à 
tant plus marri que la jeune actrice exempté une visite à l'hôpital, ce qui, tout jamais de réclatnes pas du tout 
va reparaître dans îa scène stiivante j"? veux bien vous le concéder, ne fai- nationales, offrirait aux visiteurs 
avec des yeux roiug-e», et oubliant sa»t pas partie du i>rogramme. De conmie aux gens du pays.un specta- 
toîites le*; convenances, il tire son plus, on eut épargné aux spectateurs cle glorieux et ému, dont ils en gar- 
mouchoir de sa poche et essuie les la tentation de désirer que le même derait, soyons-en persuadés le phis 
beaux y«m épîorés, hors d'teuvre fut également servi au doux des souvenirs. Tante Ninette. 
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LETTRE D'OTTAWA 




Ottawa, 20 juin. 
Ma chère directrice, 

La cai)itale se dépeuple et je n'ai 
plus un instant à perdre si je veux 
encore vous entretenir de nos chères 
amies qui s'enfuient à tire 'd'aile vers 
les plages et les villégiatures. Le vi- 
de se fait autour du Parlement et 
l'on déserte. Bientôt il ne nous res- 
tera plus que des législateurs et ils 
sont si peut foliâtres; hélas !que ce 
sera donc triste! car sachez-le, c'est 
nous, ce sont les spectatrices qui les 
inspirent et qui leur insufflent un. 
peu de regain. Sont-eltes assez la- 
mentables les séances, quand il n'y 
a pas d'assistance féminine! 

L'autre jour je suis entrée au 
cours d'une après-midi absoliunent 
morne, ori les galeries étaient absolu- 
inent vides. J'ai pénétré sans bruit.je 
me suis assise tout doucement sans 
froufrou ni murmure et j'ai contem- 
plé la fosse aux lions où tout le mon- 
de assoupi sommeillait. J'ai cru va- 
^guement entendre qu'un honorable 
représentant du peuple, joli garçon 
ma foi, pateaugeait entre l'huile de 
pétrole brute et l'huile raffinée. 
Quel mal il se donnait pour s'extir- 
per de ces deux nobles produits; eh! 
bien, croyez-moi, je suis venue à son 
secours, j'ai toussé un peu, j'ai laissé 
tomber mon ombrelle un peu bru- 
yamment, il a levé les yeux et si ce 
n'est pas moi, ni mon air, c'est V"o- 
dor di femina", l'instinct d'une pré- 
sence féminine qui a donné un peu 
de pouvoir illuminant à des pétroles. 
Sa voix s'est raffermie, le dia[)ason 
s'est relevé, quelques têtes penchées 
sur les pupitres se sont redressées 
et la Chambre a repris un peu de 
vie. La salle qui rappelait la de- 
meure de là Belle au bois dormant 
est sortie de sa torpeur. 

I.,e signal du départ a été donné 
par Lady Minto qui nous a quittées 
l»our toujours, car il n'est pas proba- 
l.)le que nous U revoyions au Canada. 
Le terme d'office de sou cher époux 



expire et il attend l'arrivée de son 

successeur. On avait parié de 
Lord rjrcj, s^jn beau-frère, mais la 
nouvelle est démentie. Elle n'était 
guère vraisernbiable, bien qu'il y ait 
eu une tentative de faite. L' 
ge du noble Lord l'année der; 
son séjour parmi nous pour exposer 
ses doctrines philan thropiques 
étaient évidemment un baîlon d'essai 
qui a crevé. L'idée de nous imposer 
une dynastie était pour le moins 
étrange. 

La fugue à sensation, par exem- 
ple, c'est celle de Lord Dundonaid ; 
en voilà \.m qui a reçu son, paquet 
promptement et qui ne lavait pas 
volé, excusez cette franchise, ma 
chère directrice, vous savez com- 
bien je suis nationaliste. Et puis en 
somme, n'avons - nous pas chez 
nous assez de beaux colonels pour 
faire la parade. 

De plus, il y a une petite femme 
qui va être bien heureuse de voir 
Lord Dundonaid quitter le Canada, 
et, je ne suis pas méchaate, mou ni 
jalouse. Cela m'amuse toujours de 
voir une femme légitime se réjouir. 
Vous n'ignorez pas que depuis deux 
années, cette pauvre lady Dundonaid 
était privée du bonheur de voir son 
seigneur et maître- 
Mais rae direz-vous: ne pouvait- 
elle pas venir avec lui au Canada? 

Votre question, ma chère, est d'une 
désolante naïveté. Apprenez donc 
que c'était impossible, absolu nieM 
impossible, pour raison d'état. Ladj 
Dundonaid est de haute noblesse, 
elle appartient au "sniart set" et en 
Angleterre elle a la préséance sur La- 
dy Minto. Or, si elle était venue en 
Canada, accompagner son mars, elle 
aurait passé a« dessons de Lady 
■Minto femme du gouverneur géné- 
ral. C'était absohiment inadmissi- 
ble et Lady Dundonaid a préféré {lar 
vertu snobiqne risquer de rester qna- 
trè ans sans voir son mari que de 
perdre une miette de préséance. 



yuei courage, îiïïiii, ^nîeUe grasdeiiT 
d'âme ! 

Enfin, grâce à h. décision An Cabi- 
net Ladj' Dandoreal'l va ç^^rrer son 
époux sur so'Ti C'ieur -'elle 
n'espérait et La?! _ - : 

eu le dessus. 

O^je c'est beau îa vie da ^rand 
monde et comme -nous sommes pri- 
vées, nous pauvres- cohmmmM ém 
)..orlic:ur lie gotfter ce^ finies d«s».,«r;t 
tkms î 

L'évênemenr élégant «le la ssmzâ- 
nt dernière, a été le gardera party 
fert par Madame Beîcoait dans fes 
iardins dn Parlement. De Unz- 
temps la présidence n'avait - r - 
si animée et si wioîidaiiie que cette 
année. 

Les fêtes, les réeeptions, les dî- 
ners, les soirées s'y xmit succédé 
sans interruptioîi et les satous ont 
regorgé tous les soirs d'amis et d'ia- 
viîés- Madame la présidente rt -es 
charmantes sœurs avec îes sœurs de 
l'Hon. M. Bekoiirt se sont pToAi- 
guiées pour rendre aussi aïtraj'anîes 
que po-ssîMe les invitations lancées, 
lenr succès a été coinplet, charmanï, 
exquis. 

La tète de meEeredi arrivait com- 
me complément de la superbe déi- 
monstration donnée' siiardî soir à 
ITIon. M. B«ko«rt par les citoyens 
d'Ottawa, na somptiieux bauaqaet 
d'où nous netîons pas exclues; a«i 
contraire, dirait Tîniothée., Aw des- 
sert, on, lions a fait une place tOMte 
grande pour nous permettre d'enîen- 
.dre les discours. Le dtaer avait dû 
être excellent, car ces niessieiurs se 
sont tous montrés d'ane aœaWlitê 
constante pour la galerie fê«iîït»c. 

L'améa'ageïnent de la petetisa da 
rarleœent. d^s îa partie qui doisîne 
|e fleuve, était parfait; le kios^j'ae 
d'où les furoetirs de pipes avaient 
été déît>gês était dêco-ré à fiTOfu- 
sion de drapeaux et oriflMUines. on 
tapis «inrant tout îe hmg: de îa gia»- 
de allée traçait uae voie trîoïapîiaîe. 



réc«|»î-iiiai îor.s<|u': 

che> ■ un J.k 

s;fnîiii<î stvk^,. le? drapean-s; claquaient 

li.u:; , ■. iui- 

mer - 

U ' - nis 

îaquciK' fia.u servi un biiuct Si>jJi|»- 
i!ue«K est vite devenue le centre cfaî- 
traciîoïi auîoisr duquel ^L■ fi n inaicin 
tous des groupes empreints -crune 
viv€ gaîté. La musi'giue rnîîiîaîre, 
toïrtcs ces toilettes clair* s, se- 
rait cru à Long:c3iaiijip un yjur de 
Grand Prix! 

C'était TOC biai jolie féte dent on 
gardera longtemps le souvenir à 
Ottawa, 

YVEITE FkOKDEOSE. 



L» Vie que l'on menait iî y a 
ceat ans 

K<}us avons dit déjà comineiut le 
cadavre d'une empoisonneusfi du 
nom de Corrivcatj avait été suspen- 
da dans une cage de fer a« carre- 
four de la route <^m conduit de Lé- 
vis â l'égM-se de St-Jo-sepli. Deptuîs 
lors îc diamp oii ce gibet s'était éle- 
vé, avait été ruatidit. Personne n'y 
passait sans se signer dévotement, 
^.)i9 prétendait que les mtciers de 
3"iîe s'y réunissaient pwvtr y j>efj>é- 
trer lewrs ewcîiaotenîents, et plos 
d'un brave homme eji rr>'e»a*it dit 
marcfjé de la viîîe, par un &oir bru- 
Mieux, ratfjntaît sérieusement g'y 
être îroM¥é face â face avec le dé- 

D*aijitres demandaient des faveurs 
aa dialile et î«j proinettaîent leur 
àms en éefcauge. Ce n'était jjâs une 
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.iilv- "\ rnail 

nus, 

qn'iui xioiix 
la t-onc«rrmce 
;ii Hîi coiifivre. avait 
:i!in (jli'il l'aidât 
ini, 1 lOîzcbiH il 
in\ i ■ lit t ircr l'i^- 

reilic, iJ arma muu- et pr(>ptisa 
:\n notaire de Ini acheter son âme. 

. iiaii inslenicnt sons sn» bras le 
registre où avaient signé les gens 
lie la paroisse qni s'étaient déjà ven- 
ih> Mais k: notaire, pris tie re- 
mords au moment de signer, tira de 
rituelle nne prétendue honteille 
iî'était qu'une honteille 
d'eau beniic qu'il avait prise par me- 
sure de précaution, et il aspergea le 
diabJe. lequel se mit à pousser des 
cris affreux, pendant que lui pre- 
nait la fuite, en emportant le régis- 
tre. .\lors. une course folle oommeii- 
ça et qui dura toute la nuit à tra- 
vers les clianips et sur la grève de la 
pointe de Lévy. "Rends moi mon 
rég-istre" criait le diable. "Non, tu 
ne l'auras pas!"' glapissait le notaire 
eiu s'enfuyant toujours, satJtant par 
dessus les clôtures, enfonçant jus- 
qu'aux genoux dans les mares d'eau. 
Et cela recommençait toujours. En- 
ûn, à bout d'haleine, le notaire prêt 
de succomber, put se jeter dans le 
cimetière de St- Joseph, en terre bé- 
nite; d'où il nargua le diable, en agi- 
tant le registre. C'est ainsi que 
dans une seule nuit furent sauvées 
les âmes de tous les malheureux qui 
avaient signé. 

L'idée du diable hantait si bien les 
esprits que l'on ne disait jamais 
entres, mais ouvrez à celui qui frap- 
pait à la porte- de la maison. Une 
légende rapportait qu'une jeune fem- 
me ayant un jour répondu "entrez" 
îe diable entra et s'empara d'elle. 

Dans la construction d'une église, 
îe diable avait aussi sa part. C'est 
ainsi qu'à St-Laurent sur l'île d'Or- 
léans oîî parle encore d'un cheval 
mystérieux qui traînait les plus lour- 
des ]>ierres alors que les autres che- 
vaux ne pouvaietjt pas njéme les re- 
muer. Un jour, «n matiœuvre in- 
souciant, comme iJ s'en rejicontre 
toujours, enleva la bride de ce cliç- 



\ai si utile alin (k; le l'aire boire au 
rtiissraii, 1 .i' elu'\al dégagé se ])ré^ 
eipiln dans l'onde l'raîelie d dispa 
nu auN: )i:i!n; de son gar<lieii al>a- 
se^urdi sous la ù'rinc d'une anguille 
q-iii s'evvfuyait \ers la nier. 

(Vil laeonie ipudspie ehose d'.à peu 
près seiiiblal)le at! sujet de l'église 
ihi (.'ap-Santé. 

Xous a\ons retrouvé cette bru- 
meuse légende à l'origine de pres- 
que toutes les vieilles églises gothi- 
ques de France et d'Allemagne, et 
il n'est pas étonnant qu'elle soit tra- 
versée les mers avec les premiers co- 
lons. 

Le loup garou était une personne 
condamnée par Satan à prendre la 
forme d'un animal, et à parcourir 
les campagnes la nuit. Au matin, 
elle rentrait chez elle, à moins d'ac- 
cident mortel. Sous sa forme acci- 
dentelle, lé loup garou se jouait des 
hommes et des périls où tout autre 
être aurait sucdombé. La plus lé- 
gère atteinte d'une arme ou d'un pro- 
jectile bénits le ramenait à sa for- 
une vraie. On en citait qui avaient 
péri misérablement dans leurs cour- 
ses aventureuses, privés des béné- 
dictions et des prières du prêtre. 

Les chiens qui étaient lancés à la 
poursuite des loups garons se reti- 
raient précipitamment, avec les 
symptômes d'une terreur profonde, 
insensibles aux encouragements, 
aux excitations les plus énergiques' 

Au cas où l'on ramenait un loup 
garou à sa forme naturelle, il ne fal- 
lait jamais citer le nom du sujet de 
la métamorphose, ' autrement on 
pouvait être atteint d'un mavais 
sort. 

Un .soir, un jeune homme du villa- 
ge d'Arlaka qui revenait de veiller 
près de l'église, aperçut devant lui, 
barrant la route, un animal qu'il ju- 
gea devoit être un loup garou. Il 
était brave et fort, il avança prêt à 
la lutte, avec son couteau qui avait 
été béni le jour des Ramcaux.grand 
ouvert à la main. Mais le loup ga- 
rou s'élança sur lui, sî brusquement 
qu'il ne put faire usage de son ar- 
me. Un combat s'engagea entre les 
deux adversaires, où chacun déploya 
ses forces décu|)Iées par l'énergîe 
qu'on a quand lu vie est «n jtU- W.^ 
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tombcrcnl-., en i)onss;int, l'un i\cn cris, On allait jub-j'i'â laisser îc Icnïtète» avaient lâ réputz- 

l'aiiLn.' dt/H tituicinciii s tic r.'tgc, se une lampe ailurnét: .««r k table, av'cc lioii de gnétit nen qae par Tapplt- 
niordant, se déchifaiit, sans répit ni une jatte remplie de îaît et «-juclqueg cation 'les mmm, tout comme- tes 
miséricorde. Kntin l'hoiniric tut le crêpes préparée» au fond de la poêle, rois de 1 ra«ce faisaîent disparaître 
dessus, 11 serrait le loup si forte- afin de satisfaire aux devoirs de cette les écroiielles par le slraîpk -■■ 
nient à la «'orge qu'il en râlait près- t ;\',iit<' ?:i :'-.--r •irpie. chement 

que étranglé. En ce moment, le loup ; quelquefois Ccst aÎEsi, par exemple, q Me l'oa 

garou parla: "Fais iiTii g'râee, tu ,](...; vieillards noi.is assurer f|ti'ils croît encore, dans le poptiîaîre de 
n'auras pas à t'en repentir". Le avaient vu, le lendemain, la jatte de Lauzon, lorsqu'il naît sept garçcm.s 
vainqueur desserra le collier de ses lait complètement à sec et les crêpes de suite dans ane famille, q»e îe sep- 
doigts d'acier et le laissa partir. II disparues. tième a la langue marquée d'iiine 
ramassa son couteau et continua son Nous aurions pu leur dire que fieur de lys et qa'îl a îe d<m de gaé- 
chemin. Il marchait à grands pas, nous soupçonnions le chat de la mai- rir de totas maux, 
les yeux fixés sur les lumières d'Ar- s<ai ou quelques mauvais plaisants D'autres îrouvaient moyen é'ex- 
laka, tout proche; le loup garou pour d'avoir opéré ce prodige, torquer de fargent âla simplicité po- 
une deuxième fois retomlja sur lui. Mais à quoi bon leur enlever ces pulaire en faisant croire qtî'îls pm- 
sans qu'il put savoir d'où il venait, douces illusions? sédaient ane vertu surîtattSTelfe oîi 
Cette fois, le couteau s'enfonça dans médecins n'étaient pas nom- tin don spécial de la divi-nité,. 
le corps du possédé. G prodige ! la y^j-eux dans la seigneurie, et c'est à C'est ainsi qu'îine feBMïie de Saint- 
bête se changea tout àcoup en hom- o^ébec qu'il fallait aller les cher- Jean Port Joli prétendait qoe fé- 
me, et le jeune voyageur reconnut j^^^^g jugeons par les vêqiie Hubert avait communiqiaé â 
un de ses voisins. "Tu m'as délivré comptes que nous relevons dans les son enfant jusqu'à ce qu'il ent at- 
de mon sort, lui dit alors ce dernier, inventaires. Cependant, à dire îe teint l'âge de sept ans le pioiiToîr de 
je te remercie, mais souviens-toi que ^rai. on ne se confiait à la médecine faire des miracles et de guérir des 
si jamais tu racontes ce qui vient qu'à la dernière extrémité. Presque plaies et des maladies. lîii si grand 
de se passer, tu t'en souviendras". tout le monde avait appris des In- nombre de personnes s'étaient lais- 
Rentré chez lui, les habits déchi- jigns à se soigner avec des simples sées prendre à ce cfîarîatanîsœe 
rés, couvert de boue, les mains et le Aussi, chaque famille possédait-elle éhonté qtie févêque fu* obligé de sé- 
visage en sang, le jeune homme se çi^g petites recettes infaillibles et vir. 

coucha, son sommeil fut agité, tou- jjjjg abondante provision d'herbages D'autres imposteiars disaient gvé- 
te la nuit il délira. Le lendemain, il p^yr tous les maux imaginables, rir des maladies corporelles a faide 
eut le tort de nommer celui qui l'a- Quelques vieilles femmes passaient de certaines prières et par Fîniposi- 
vait attaqué. Dès lors l'appétit lui pour très expertes dans la prépara- tion des mains, et ces gens-E îtoîî- 
manqua. Il ne dormit plus. Il mou- ^jo^ ^jg^ tisanes de toutes sortes, valent des croyants. Os en citait un 
rut de consomption dans l'armée, lui ^^^^,3 avons eu l'occasion d'entendre surtout q«i habitait St-Pîerre les 
qui avait toujours été si florissant de décrire quelques-unes de leur ordon- Becquets et dont la réputation s'é- 
santé, si débordant de vie. nances et nous en connaissons beau- tendait sur toote la rive droite éu St- 

Les imaginations se troublaient, ^.p^^p q^; les mettent encore en usa- Laurent, dans la région de Qnébec. 
les existences s'assombrissaient sou- ^^nt l'homme est faillible, cré- En iSoS, Févêque dCrt lancer m 
vent par ces chimères. (^ule, facile àentraîner, quand il s'a- mandement pour mettre les popnla- 

La chasse galerie avait aussi lais- ^it de recouvrer la santé. Nous nous tions en garde contre pratiques 
sé ses traces dans les mémoire, sur- doimerons bien garde de reproduire superstitieuses, 
tout parmi les cfuiotiers. la pharmacopée populaire que nous A propos de. médecins, noœ aî- 

Mais les plus touchantes de ces avons recueillie sur les lèvres des lions oublier de dire qne c'est à la 
erreurs avaient trait à la grande pié- habitants de Lauzon, ni de dire les pointe de Lévy que demeiaraît %ii 
té envers les âmes du purgatoire. Le plantes dont on use encore dans cer- commencement dta siècle dernier le 
jour des morts, disait-on, les bonnes taines maladies de peur d'être aocu- fameux docteur L'Indienne.^ Ce mal- 
âmes se voient délivrées pour une sé devant la docte factilté des méde- faitenr légendaire avait la réputation 
journée entière de leurs tourments dns de vouloir lui faire concurren- de loger les passants et de ks assas- 
cxiuatoires, et reviennent alors er- ce. ou peut-être mieux de port d'ar- siner la nuit pour les voler. lî alla 
rer sur la terre au \ oisinage des mes illégales. faî'^ pendre quelque part vers 

lieux qu'elles ont habités jadis: tan- . Dans les cas de cassures ou de fè- Flsîet ou Saint-Jean Port-Joli, fc se- 
tôt elles revêtent une f(^rme animale, hires, on avait recours aux retx>it- jour de la pointe de Léw étant de- 
tantôt elles demeurent tout à fait teurs qu'on appelle encore dans la verni trop dangereux pour l»î à can- 
in visibles, mais ^■ardent néanmoins région des ra»mnfJ(rwnf. se des soup<;ons provoqués par les 
une sensibilité délieale sous leur fi- Certains enfants nés sous une î«- mystérieuses dîspantfens qœ ton 
gure éthérée, ne si>éciale o\\ dans des cîrconstan- remarquait M. PhiKppe Anbert de 



ï.êvA-. a:vÀ fut le 



: hes 



n>>j pen sur la eùte 

f>n le*, disait ch^y ... . •! butin prê- 
1 tendant longtemps, 
ilû, it^KfS'i jiji c.^uverte de diercheurs 
ifîe trésor. On consultait ics sor- 

: : r des încantations. On 

&t; proiiitnaa uans les champs, tme 
branche de coadrier à la înain. ou uri 
bcmt tfe Corée de penda dans sa po- 
che. Que de fouilles nocturnes fu- 
rent faîtes dans h. vzine espérance 
de découvrir ces trésors tonjotirs in- 
saisissables! N-ous avons sous les 
yeux les notes pleines d'iiscobérence 
qu'écrivit nn ét ces. patnTes don 
Quicbotte qui laissa xm négooe pros- 
père pour s'atsaméonner à ces foîîes 
chîmêres. 

Tels furent ks contes qai bercè- 
Tmt notre enfance, il y aura bientôt 
près d'un deraî-sîècle. 

J. Edmoad Roy. 

Les chansons de Botrei 

Eîi odtobre dmiier, an ami et oom- 
patriote de Théodore Botrel réaijîs.sait 
en un coqnet volmme qoelquess chan- 
wns qme te barde de Bretagne et sa 
Iteiaœ oiît cbaiïttées duratit teiir pas- 
sage en motre vitte. 

L'exoeËeîit s««3ès«i«ereajportêretit: 
îes 5,000 exemplaires "'ée es rectidî, 
épttisés e» peu de jours, œmumge» 
î'aateuT à doraer une sgicotide éditîofl 
de son ©Hvrage, 

Cette é-ditîon vietrt de faraître — 
îoîje oMBHie sa ¥<jetir aiïiée — «aïs oou- 
sldérableoieirt augaieiatée. 

JUes adjaimteurs du Cîiaiitr« breton 
retroweot a^ec J«te ; ** les loii|« bre- 
teiïs ct:s î»triotî«}iu?g A'erg é fort bre- 
liMetaats, îa âBmmm: "lettre de la 
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î:ii;i\'ttîc ■ ■, " la flfur (le h'ié noir " que 
siiadaiJie Boui 1 .ippi . 
pm'mst i aussi " :- de Jv-atinc 

d'Arc " M;ï l'v^ : 11 otait nn 

: ■ iitC tics 

Uciio ijus Lionuc en irois 
-■<e ihi iHKHe : ' ChaiitfV, 
oouïbicn û'autres 
encwi; les Caiwi.' maissctit 
par cwiir, tant clvaqiK c Boire! 

•Cmi-X nu sentimeiu L'oiuriuui aux bre- 
tons du CaiKula. 

Krrf, r ir.:e:\--;:inl recncil coiUieiU 
.i . L'i pnoies choi- 
làei et j!iC"Ci.tiée.s d'mie courte, j'allais 
dire trop courte, note biographique de 
Bot tel. 

Le volume est en outre enrichi de.s 
photographies du jxète et de sa Douciî 
— pliotographies prises chez un de 
nos Canadien.^, .s'il vous plaît, et des 
vers autographiés par Fauteur, iiititu- 
îés : CA£s nous. 

Chez nous, le cliez-nous de Ià-ba.ç 
C'eaî ttii, cher petit coin de terre, 
Qm jsars d"lile-et-Vi!aine et va 
Finir avec le Pitiis;ère. 

A Fis aux collectionneurs d'auto- 
graphes. 

Les " Chansons de Botrel " ont en- 
core le mérite d'être venues à bonne 
heure. Voilà que soune le moment des 
distributions de prix, toutes nos mai- 
sons d'éducation tiendront à honneur 
de donner à leurs élèves un volume 
qui a été fait et ^ïoiir l'école et pour le 
foyer. 

Le^ " Chansons ' ' sont en vente chez 
tous ncfâ libraires pour la modique 
somme de 50 sous. Qu'on se le dise. 

24 mai 1904. 



Ce €otn de f ancDette 

En î'abseiice de Françoise, partie 
à l'Exposition de Saint-Lxiuis,le Coin 
de Fanchette est remis au pro- 
chain numéro. 

1>,-T-Je suis avec deux amis et 
nom rencontrons une dame que moi 
seul connais; doivent-ik la saluer 
avec moi? 

E.— Ceriaînetnent, — De même que 
si vQm accoompagnez une dame et 
^«'elle ^lue des personnes, vous de- 



vfï- saUit-r ;ivec <'l!t,, lors mêtrie que 
voiis île Cl nniaissof: [nifi CCS poraoti- 
n es. 

D. — Un Monsieur doit-il laisser à 
une dame le haut ou le bord du trot- 
toir ? 

K. -11 <u)il hii laisser le enté (hi 

trotltsirs qui longe les maisons, l.Cn 
l'ranee, cep<'iulant, c'est tout le con- 
traire, je crois. 

D. — Puis-je inviter des dames à ve- 
nir avec moi, à des courses ? 

R. — Corlainenieut ; les dames vont 
aux courses, ou aux joutes de crosse 
et de halle avec grand plaisir de nos 
jours. 

hADY .Etiquette. 



ëour$ Couis Robert 

La charmante Ruche Enfantine 
que dirige avec tant de sollicitude et 
de dévouement M. Louis Robert, 
1526a rue Ontario, était en fête sa- 
medi dernier. C'était plaisir de voir 
tous ces chers enfants venant re- 
cueillir des mains de M. l'abbé iii- 
chard, vicaire de la paroisse St-Jac- 
ques les prix et récompenses, fruits 
de toute une année d'assiduité, de 
travail et de bonne volonté. Tour à 
tour jMlles Emilienne Gorcy, Béatri- 
ce Cusson Gabrielle de Kerméno, et 
MM. .Denis Fapineau, Horace Péro- 
deau, Réné et André Beaudry, Mau- 
rice Dûbé, Charles Desmarteau etc., 
sont venus réciter quelques poésies 
du meilleur goût. 

Aussi M. l'abbé Richard, dans un 
langage plein de cœur et d'apropos 
a félicité ces jeunes élèves sur les 
progrès accomplis, et leur a donné 
les plus paternels et les plus sages 
conseils. 

Il ne reste qu'à souhaiter à cette 
belle jeunes.se de profiter largement 
de ses vacances, et de reprendre 
avec la même ardeur le ler septem- 
bre ses études moraentanément in- 
terrompues. 

La rentrée des classes e.<3t fixée au 
jeudi ler septembre. 

Des prospectus .seront adressés' 
mr demande. 



Chapeaux d'été d'une haute dis- 
tinction à Mille-Fleurs, 1554 rue 
SteCatheritte, 
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"Le Journal de Françoise" est très nées à la ns&lïfjcnié'', voilà un a'/eu par la maimn, pimimrt emt été €d- 
heiireux dans ses primeurs. Hier, que nous avons beaucoup de plaisir lerts par des Menfatteijrs et amis 4c 
nous publions des extraits d'un livre a signaler, et un encouragement i'édttcatfoiî; MHe St-Jeatfl, pO'isr la 
non encore (>aru de M. J. ivlmon<l dont on ne peut Hus,pecter la sîncéri- dictioïi; M. Lacbancc, pbsarmaeim, 
Roy, aujourd'hui, nous doiuir.n . im u\. Mgr Malhies) voudra bien pour la Imgut française; la maison 
extrait de l'allocjution de Mgr Ma- ccpler, au nom des femmes qui "cul- Cadie»x et Dérome poar ia sténogra- 
Ihicu, recteur à l'Université Laval li vent leur intelligence et qui ornent phie; M. Grattoi», libraire pour Tor- 
de guébec, à la séance de clôture du leur esprit" leurs très sincères re- thographe; M- Wilaon poar travaux 
19 juin dernier. merciements. manuels- Médailles: Mlle Barry 

"Comme marque d'encourageuient .^^^ (Françoise) pour la littérature; M, 

a dit le savant orateur, l'Université Nous lisons dans "Le Gaulois", de L, Gravel pour les mathémat^ues ; 
de Québec, vent bien donner aux élé- Paris, en date du 15 juin dernier : M. O. Labelle de Lonéfja, Ctet,, pour 
ves qui suivront ce cours et qui s'y —Hier, à quatre heures, dans les la conversation anglaise; M. A- St- 
feront remarquer par leur assiduité salons de la marquise de Potbuau, Martin pour la langue énteraattooale ; 
et leur succès, un certificat d'études Mile Thérèse Vianzone, qui nous a M. N. Eretrm, pour le dessin et fhis- 
littéraires. Ce certificat, cette an- donné les fameuses lettres du Père toire du CasmdA; par son ExeeMen- 
née, a été accordé à M. le Dr Dorion, Didon, a fait une conférence "^sur ce le Lieut. Gouvemetir, pomr excel- 
à M. G. Pelletier, élève de la Faculté Talma et la Comédie- Française pen- lence de conduite, 
de droit, et à Mlle Marie Sirois. . . dant la Révolution et l'Empire". Deux nécessaires de coiïtore ont 

"Mademoiselle Sirois mérite aussi Son admirable diction et ses con- été offerts attx plus méritantes dans 
de chaudes félicitations. Elle est Is. naissances littéraires très étendues, l""Art de s'habiller soi-même'",. Mé- 
première femme à recevoir une dis- tout récemment appréciées dans les thode EoHdet.î'uîi par Son Honneur 
tinction officielle de notre Universi- principales villes des Etats-Unis et |e maire de Montréal, l'autre par M. 
té, et il faut espérer qu'elle sera sui- du Canada, ont soulevé les applaudi- H. Gervais, député de la Division Si- 
vie par plusieurs autres. sements répétés des assistants, par- Jacques. De superbes volumes par 

"Il faut bien se rappeler que les mi lesquels on remarquait: les MM. de St-Salpice pour les élè- 

femmes ne sont pas condamnées à Marquis et marquise de Montebel- Cathéchisrae de Perséré- 

la médiocrité. Sans doute elles ne lo, comtesse de Pélissier, comtesse rance. 

doivent pas, comme disait De Mais- de Salignac-Fénelon, marquise de Ténioia. 

tre, "émuler" l'homme chez qui sont Valori, M. et Mme Pierre Lefèvre- ,„ 

nécessaires une foule de connaissan- Pontalis, M. et Mme Camille Bellai- Citrons es^ce Jofe Boarbonnîèie 
ces ab.solument inutiles pour le rôle gue, comte et comtesse de Montaii- se vend à $1 .co et$î.5oIe HîTe ioide. 
que les femmes ont à remplir. C'est vet, duchesse de Reggio, marquise ^el. Bel! Est u 22. 

ce que Molière voulait faire com- de Massa, docteur et Mme Villemin, 4 — 

prendre, quand il disait: baronne Lejeune, prince Amédée de A Mille Fleurs, vous trouvères 

"11 n'est pas honnête et pour Broglie, prince et princesse Stirbey, mieux et plus" que ce qiîs pent offrir 
[beaucoup de causes vicomtesse de Lauriston, Mme Lara- n'importe quelle autre maissaî de œo- 
Qu'une femme étudie et sache tant Aulant, comte A. de La Rochefou- des de Montréal, 1554, me Ste-€a- 

[de choses", cauld, comtesse Femand de Monte- therine- 

"Mais tout de même on ne peut que bello, comtesse Louis de Montebel- — 

louer celles qui emploient leurs loi- lo, Mme Taigny, Mme ^ Cîeorges Yamiïh esseiïce Jules Bourbonaière 
sirs à cultiver leur intelligenGe, à Gouin, Mme et Mlle Méline, Mme se vend à $1 .00 et $i 50 îa livre aœde. 
orner leur espriit de connaissances Monnot des Angles, marquise de g^jj gjjj,^ ,,23^ 
qui les rendent plus agréables et plus Chaumont-Quitry, vicomtesse de 

utiles à ceux avec qui elles entrent Verneaux, comte Raymond de Lan- DIlMnC jC. RAPHM 
en relations. gier-Villars, comte Pierre de Brîssae rUnUC «1 DUE 11111 

"Vous ne craignez pas de faire des etc., etc. . . Coiffeurs, Rerriiquiers ©t 

bas bleus, nou.s dira-t-on? Nous re- • • • . 

pondrons avec Mgr de Mermillod: Nous avons eu Thonneor et le pia*- 2365 STE-CATHERIME Ouest 

"Nous ne craignons pas de faire des sir d'assister à la distribution sotten- p^^^^ MONTREAL 
l)as bleus,pourvu que la robe de leur nelle des prix aux élèves de 1 Acadè- Otivi^ges en ch*ï«os artiïkkî» de Kwise 

mndp<:tiP «nit -isses^ lonFue oour lo'* mie Ste-Marie, qui est sous la direc- d^x-riptSoa. Cciffu» de TeâBfcfflp» 

mouestie sou asstJt longue puui ks ^ » , pc,n,r cb*veux, S&sasnpoo, Maaieas», CS»- 

cacher" et les femmes de Ouébec mtdhgente et artistuque de Mue ^.^^^ biûîês. Massage du scaî^ 

sont modestes, elles sont a,s.sez mtel- Lia Labelle. L ti. ueux utuonnna reç<d^«at a4Mi wto» î«»iiî«arfi^ 

ligentes pour savoir qu'elles doivent tions ne sont pas trop fortes pour la — 

être comme ces fleurs qui n'exha- femme supérieure que nous rencon- j£.^|^ DESHAYES. SMpIXàa^t 

lent leur parfum que dans l'ombre", trons en la bonne directrice. ij siîi^ Notre- Bame, Hoe%i«t»g% 

"Les femmes ne sont pas condam- Outre les prLx donnée aux élèves monT&BAL 



IM JOURNAL DE FRANÇOISE 



PAGE DES ENFANTS * _ 

€ik mtmml £es jeux de ms grand' ïlîèrcS. on voit quecescoTuiitions f-m cion- 

, . . . . . „ ner beaucoup île e.'u;eK, pntce qu'il 

.\ . ir .Je Ce numer^ Le Papillon. , , \. , ■ , 

taut une grande atlciiUon j^our les 
i-it: tjme.vSii •*'- . \ oici un jeu très amusant, par la , . . , . 

., - ' bien remplir toutes. 

.1 eiMajer. variété qu'il offre et les difficultés qui ,■ ■ , . , , • „ . .„„„ ,„.„;i 

^ ^ L ne Uns cela nicii cinniu, le papil- 

n pajx de vt^ vaciiiii es, v renconlreuî. , . ^ ,. . /. ■ 

, ,, . \ Ion, iiui est 1 irdiîiairenieiil le i(.>iieur 

AUonSj atî rex-oir en Tontes les dames de la société preu- -, ■ , • ,■ ' t 

, . , '■ (|\u connaît mieux le len, Idiu re de 

.iiiRMsez-vxTOS IMOT i>en- Kcs^t cbacmse un nom de fleurs, et les , -, ■ , " 

, , - , ,, , . la manière suivante : 

twfcl *t» «Jeux mots. Ov ri |«.s. cavaliers un nom d' insectes. , „ ^-i, t- 

. .. . J^c râpilloH. — i'.n aperce\ ant un 

Tante Nînette. Au si les dames s'appelleront la ^ , < i n i -n . i- 

. , , , riarterrc dont les Heurs brillent d un 

rose, la violette, la tuhpe, la tuî.e- , , , . . . . . , 

„ . . éclat aussi vif, le suis mdecis du 

Hllritk êt TiiM reuse, la pen ee, ] liortensîa, etc : les , . . , ' :. ^ ^ , , 

jiwtfn mm j choix que je dois taire, toutes, ep-ales 

..^ liorames: le papillon, la chenille, le . /, , , . . . ', 

-leiierme- , . i / i x -,, i r en iraicheur, nr attirent également 

, . bourdon, le frelon, l abeiUe, la four ,j , . ? 

remt-nt de Ja lenare et poétique ami- - , . ^ , , ... , vers eues : cependant, ic vais me re- 

. . ^, . ^. , mi, etc, saiïrant la fantaisie des uns , ^ 

îse, qmi nn'--:,-:-! Mane-Antoœetîe a ^. j • -.^ poser sur la rose. 

.1 .. , „. , , et des autres ; ces noms doivent être , „ ... 

ceraînai. as 1 miortatie, la „ i - ^ La Rose. — Ah! "enti! pai)illon, 

, T 1, T retenus par chaque joueur, sd veut . r • , , t 

rTMccsse ae Juambàile. I e veus: vous •« , . , , ^ , que n etes-vous moins frivole ! ]e 

, , . s éviter de donner des çages. Cela ' 

.parltT d'une autre atnrtie de reœe, r,,-.. ^„ „„.. • - j " -, vous recevrais avec plaisir; niais je 

, „ . r - . - lait, on convient de ce qui .suit : ^ - 

,qîiï ne résista pas toutefois a le- ,o v . . j redoute tellement votre inconstance, 

' , ^, „ , , - ^ cnaque fois que 1 on s entend ' 

pretive des années, celle' de la reine ^^^j^ , que je préfère une guêpe. 

Amie d Angleterre pour Sarah, Du- „^ ^^^^ ^ répondre au nom d'un ^'^'l"- ~ Cliarniante rose, ce 

chesse «Je Malrborougb, l'épouse du que vous venez de dire m'enhardirait 

faiB<e«x gteéïa! qui iuspîra la chan- ^„ ^^^^ ^^^^^^^^ ^^^^^^^^ à mapprocher de a'ous, mais je ferais 
mn -Malbrouk s'en ra-t-en guerre", les insectes, et les messieurs que '"^uvais usage ,Ie vos parfums: 

Airac (de Danemark, par son maria- j^^. q^^^ ^ d'ailleurs, je crains le jardinier (ici, 

gc) fut Ja dernière représentante j ^^^^^^^ ^^^^^^^^^^ ^^^^^ chacun remplit son rôle,) et j'aime 

btaarts qui s'assit sur le trône; j^^^^^ ^^^^ ^^^^^^ ,„ie„x me cacher dans le gazon, pour 

elle succéda â son !»eau-irere Guiî- ^^.^^^ ^^^^ ^.^ . ^^^^^ y chercher l'humble violette. 

îauîuc d'Orange., le roi Gmllaunie III ^^^^^ p^^j^ jardinier Violette. Grand nierci.je vous 

c-n,i7az. Des 17 enfants qu'elle eut t,,^,^, ^^^^^ ^^^^^^ fais grâce de vos reclierches, et je 

t«;s moururent en has ag«, sauf un A droite, comme la fleur ouvre son Préfére réserver mes faveurs à l'in- 

ÛÏB, le duc de aoucester qui vécut ^^^.^ ^ j,^^^ rafraîchissante que le ««cte qui, comme l'abeille. . . i.'abeil 

jasqua Jage de « ans et qui par sa j^rdi.^^^, ^^..^^e ; les me.ssieurs le prcnrl, ensuite la parole, et le je-' 

rmm laissa k champ libre à la dynas- ^ «,„trair€. se lèvent, pour signifier se continue de la même' manié, 

tie dr Hanovre. L'Wie d'Anne .^^^ ^^.^^^ ^ . ^^^^ L'esprit et la finesse des joiu-urs peu- 

I»ur la dodiesse Sarah, date de l'é- ^^^^^^^ ^ amusant. 

ÎK>q«e de îeur jeunesse -àt«utes deux, j^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^ ^^^j ^ ^^^^^^ Grand'Maman Agnès. 

et^«rtiHua -fmqn^ peu ■ d'aimée. ^^'^ ^^^^^ j,^^^ aétanché la soif qui 

avant îa mort de la reine <i7ï4), j^î.,^ii leur tête ; les cavaliers CûrreSDOndatlCe 

^t^nd fe .«sé3^ra«e. .e teouîlle- ^tteut le genou en terre, par la raison ^^YmmUMî 
r«it. ,4>anf i-m0^mmf^, 4m pre- i„sectes qu'ils représentent . (-h"^'^"^""', 14 juui 1904. 

fflieres aufl^s, elles dallèrent redoutent J' eau, qui pourrait leur ôler ^^««"^ 

de tmm, MUTs prerogatjfSj et sappe- Permettez-moi, clièrc tante, <!t 

lermt, tmtt simî^knnent Mrf.,^M^^^^^^^ 6° S l'on nomme le tous les vous remercier de tout cœur du ■ 

eî lîpj |T«mati. ,M^fe toutes' «s jt^^^^js lèvent, pour rendre honi- ^^^'""^^ "^^^ Rayon" que j'ai 

î>rot«iatiùiis ra«îîtié ne sttM&u- ^u régénérateur de la nature. ^«"«'«^ ilernière, il m'a fait 

rmi pa» a'fa vâ*?ilkw, et « trans- ce» trois derniers cas, on ne P'»» «'■«"♦•^ plaisir; je vais m'elfor- 

f ,.,.^r...t en aigreur et m rmmne. reptmû isa première position qu'après l^^uréate l'année 

.rt inévitabîe df feôt «eti- jx^rsoune qui parle a nommé P''«^hainc. 

iîMiâefit «|t»r n>6t'|>omt -feasé wr- la une fleur ou un insecte. Recevez les plus sincères amitiés 

ftaucMse et le dévoûîBént On peut, à voJotité, nommer le <l<i votre « f 

•r— V , ---ÇMMmim 'm ïjwBm, papillon, • Violette du Sagucnay. ' ' 
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Réponses à 3«MX â'€$prlt ^"'^ réïXMKiu : EcoIc Oarac-au, Ot- Chaarades Amus&ut>ts 

tawa; Alfred Moreau, Armand La- Qui p€at t-jçr san- ctrc - "- 
Histoire du Caaiitla , . , , „ , o- i ? - 

verdure, Athanase Juneau, bamael Kep, Le iKeiî^cin! ' 

Quel était le mot de passe donné à MacKay, Cécile Dubé, Alice Ihimaîs, Quand on me jmnqtx, 

la sentinelle française Ciui gardait Abdon Côté, LéoBard Charron, Alice souStmit; et r<m am dus :y \ 

l'Anse dt! Foulon, par un officier de Philippe, L. P. Bélanger, Dooat Lan- Je suis présent 

l'armée anglaise, lorsque celle-ci des- dreviîk, Ernest Dafour, Amaada St- Rép. L'appétst 

ceudit le fleuve pour mettre pied du Georges, Laura Peacîiy, Oiristoplie Ont bkn rîevhté: J^- - - ■ 

côté de Québec, dans la n-émorable Charron, Egbert Duguay, Roméo Mug; : 

soirée du 12 septembre 1759? Cherrier, Rosario Barrette, Joseph da St. C. Arvianéa, G. Aîkmse, ghijé- 

Réponse : France. Vanasse, Wilfrid Côté, Elinire Eelli- bec, Latire H, Gomzafc-e Laicnr 

Pour prouver l'intérêt qu'on prend veau, Ubalde Séguin, Clarisse Belli- Adrien St V. O, Josepli L, Josette 

à votre P'^gc, cliers neveux et nièces, veau, Rhéa Leblanc, Julie Matbieu, et Andréa Cinq Mars, !î*focitr€aL 

voici ce que nie communique à ce Maria Mathieu, Léon MacKay. Ecole Garneau, Ottavr-; ; O'cite 

sujet un de nos écrivains distingués : Histoire Saiisie Dubé, Amaada St Georgf - . ■ ^st 

"Strictement, on ne peut dire que ,Pa«r ice petit, à a^s.j DuïW, ^Oîs, Peachy, : re^ 

l'affaire du mot de passe eut lieu à ^ , , ..tt- ^ - ville, Rbéa LeBîaiïc, Elnur- iu..ii:lîî- 

^ , Oue veut-on dire dans l Histoire , ,. _ 

l Anrie du Foulon. C était au poste ^ . , -l t. ^ veau, Alice DuEsais, Alice Pftiliope. 

. . , , Sainte quand on dit que abnciiodo- , . -, , ^ r 'r ^' n - " 

français situe au-dessus. ^ , , , . , Aaejara Vanasse, L. P. Bc-:.: .^:-- 

nosor fut change en bete? - -iir i.- - 

La nuit était noire, Wolfe, avec ses . .jdaria Mathieu, Ahé&a Cote, iLt-L.*- 
bateaux, descendait en silence, se ReP-^ lî P«rdît la raison. nard Cbarron, Clarisse Belîîveao, C 
laissant entraîner par le courant de la ^^^^ ^^«^ répondu : Juliette D., Al- Charron, ]os. Vanasse, Jttlie Ma- 
nier baissante. La sentinelle distingua ^^^da St-A., Josué L-, Laurette \- -, thieu, Egbert Dtiguay LTjalde Se- 
quelque cbose au bord de leau et Montréal; Ecole Garneau, Ottawa; guin. Athanase Jumeau, Arniaiîd La- 
cria ■ pm vive ? ^^^^^^^ Epbrem and Clarisse ^erdare, Laora. Peachv, R. : 

L'un des hommes de Wolfe répon- I^arivière. Montréal. te,. Léoc JlacKay. 

Ciit : France ! Charade 

Rien ne nous indique que ce fut le Mon premier est une vo^^eUe, Ptlft? ^(^Mt ti TillHIt 

mot d'ordre du jour. Mon second, un poisson peu fin; Violette du Sagu.€aaay. Xr 

La sentinelle ne se montra pas satis j^Iq^ ^out un nora d'aspect germain; ïnignonne. ta réponae n'était i^*-- . 

faite et répliqua : Clierchez-le dans la Kyrielle à fait correcte- Les soldats de.Woî- 

— A quel régiment ? vieux empereurs romains. ont répondu d'abcrl: France. Ce 

— De la Reine, riposta l'Anglais Othon trouive pas dan» wa- 

d' une voix sourde. " , , , . - tes les histoires ie crois. raiais 

„ . , 1 Ont répondu : Aime Akm, Mane- ■ , - . 

— Pourquoi est-cequevousneparlez . ^, ,. „, . ^. . quand même ta. aa . - fias 

, , ' Antoinette Gosselm.. Chicowtimi,, O - . . - 

pas plus haut ? ,,. n - -sy - îrappe îuste pour lu'.v i, iv 

' , ,, , Toséphinc D. Mugttet des Bois, Bnse .** - . ^ . -*f 

inir ce. la sentinelle courut au « ^ * vois tonioars ta benne ,jMr 

, , . , . -4. d'ete, Ouebcc, Laurc ri. Gonzagtie , , ^ . . 

pohte donner avis de ce qui se passait. ' ^ ^ ^ L et '''^'"^^'^ '^^''^"'^^'™'-''-* '^1^''^ 

Or, à cette même heure, devait des- i-afl«^wi> -^n^^^^ Jl">titréa^ " ^ ^'^^ cda. me satisfait pleîiaeïBenîu 

cendre du Cap Rouée à Québec un J^^^sette Cinq--. ^, - on rea '. Bonnes vacances, petite .aièce-, et re- 

-, ■ . T, . Ecole Garneati. Ottawa: teaJe , . î . ' . 

convoi de provisions. 1 eut-ecre que -, t- » t "t'iens me voir» apK:S c«s deas aMïiss. 

. , , , A. Duhé. S. Macivav, Amanda Sst- 

cette pensée empêeba le poste de ^^^^^^^^^ ^^^^^^ ^^-^^^^^ ^^^^ p^^^ Akt«KKî^ Gc«mm 

pieiK u. ,1 Aime. ,„ ^„ chv. D. Latulrcville, Rhéa Leblanc. J'ignore ab»lœE«»t le pœ«iaafè 

\Vo!i. ukut toujours. kenJu au ^ ; ^j, Alice Dumais. Ali- qui se c^e s«,s le pse«d«yi« de 

purent la ^ot<, it ai.^|.u..Uint k,s qua _ . , T -nvri Peaclw Atîé- si j'en ai la ^«raissîom, je t« feiai part 

r.,ue ou cinquante honnues de Yergor. '-^7;';^ ^ de ma dê««.ert*. tu^.r^'m. 

C'était un petit coup.de main, mai. J.lJ^'t^; . * -.f îivie. maintenant, petite «è«. fm 

nui oiix'rfiif- la nnrtp ti trois mille Mathieu, ADdon t-Ote, jos, vanasse, - jf - . 1 

qui ouvuut la poite a troi-s uuue ï'^k.,,^- -n»<^.,^^> Tî été î)*itire«se d* te v«r faire îeî 

soldats. I Mathieu, Egbert Duguay, K, ^ ^^^^ ... 4^ Mmî^v 

L'obseuriu', le .-silence, la rapidité fîarretie, C. Cbarron,UhîvUle bép«n. vclua» ïaaprÎjetQeot é»t et 

de r ascension, furent le.s trois causes Athanase Jimeau, ..\rnmîid Laverdu- qwe je vondraîs vï>.îr pbïs 

de la réussite.' ' --Un yimi. ami. re, Léoit MacKay, Ta«*« ^'^^^ 
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LES VlLi ■■■ L,!~ V 

La roorl est une désertion, ce n'est pas une solu- 
_^ ji; >îme 'MeaJes d'un air pensif. 

Ak'ff- . -L-'rniais pourra nie rendre la 

Ttf pctsssîbte..' 

— Une seale chose- 
— O'h ! dites. . dites. 

— La satisfaction de rendre Ses atitres henreisx. Oh ! 
pardcîJîBez-moî, — ajoissa-t-elle vivement et d'un air 
presque honteux, —ce n'csi pas à une painre vieille 
femme comme moi de prêcher une riche et jeune dame 
comme voos. Mais si vous saviez ce qu'il y a aiî 
nnoode de aiisères phj-siques et pins encore de misères 
jnoraîes qitsi ont besoin d'être consolées, d'être soute- 
iiHcs! Ah î c'est un rôle enviable et, pour qui îe peut, 
e'est tîîJ devoir de tasnsacrer son cœtir et son întelli- 
gtuce i . qui vivent autour de soi. 

Uîriquf regarda T^Inne Meades aveq de grands yeux 
élcainés. Ce <îti'elle disait là ?.. . mais c'était, aux ter- 
mes et aux circcMistaiices près, ce que jadb Ulrique 
disaîf, là-bas, à Sir Gilbert, au cours de leurs cause- 
ries sous les sapins. Grand Dieu! était-elle donc 
changée à ce point que les rôles fussent ainsi inter- 
vertis? I-a jouissance de Is. fortune de Gilbert l'avait- 
eîîe donc rendue telle qu'elle reprochait à Gilbert d'ê- 
tre alors ? 

— Oh! parlez. . . parlez etîTOre, — dit-elle â la bonne 
gîand'œère. — Vous ne vous doutez pas de îa portée 
Iwenfaiisante de tout ce que vous œe dîtes. 

— Hélas 1 que puîs-Je dire de plus? "Votre cœur, je le 
sens, est plus éloquent que ma vieille voix. Sans doute, 
avec votre fort'Une, votre esprit, votre situation,, vous 
|x»iivez beaucoup faire à Londres : niiais, si je me per- 
lueltaîs de vous conseiller, je ne vous y engagerais pas 
■pour le îiïowient. Vous sxez amsî à vous guérir votis- 
mmme, «et ce n'est qu'au milieu de la nature qu'on se 
jjtiérit ân ami des villes. Vous avez, âit-cm , de grandes 
propriétés: îî doit certainement y avoir des malheu- 
reux 4e corps <>« d'esprit qui, par là, ont besoin de se- 
ccfurs- . . . 

Mme Meades s'interrompit et toutes deux, rêveuses, 
r'pjeardêreîit un long moment îe stlcncc,. Puis Uîrîquc 
%^ leva soudain et regarda autour d'elle pour chercher 
mm ombrelle. 

— Vws partez!,. , . Ne vous at-je pas oontrarîée?. . . 
Tt n'avais pas,. Je vous îe Jure, nnteint^Oini de vmis faire 
tm «erwîon. îe vouîaîs dîre seuleBient, . . 

î5o«c<eftiieBt, tm souriant, Uîriiqiie Juî imposa sîleitce 
4k gefte. 



— Vous ni'avcE donné quelque chose de bien meil- 
l<'ui- qu'un sermon, — dit Ijlriquc en, respirant longue- 
liU iU, — \oiis iii';i\e;'. reiulu la foi dans la nature hu- 
îii.ïuu'. Le iiuiiulo no pciU, pas être tout à fait niatt- 
\,.is jtnisqu'il ,-~'v ir<.!uvc tics gens comirie vous. 

,.\n iiîoinent tic partir, la riche et brillante Autri- 
chienne, la Reitie de la Glace, que tout Londres exal- 
f;i5t à cette heure, se l>aissa et mit un jeune et franc 
baiser sur la jense ridée de la vieille dame. 

En ^jnittant les Villas Chesley, Ulrique, soulagée, 
détentlue, respirant avec délices pour la première fois 
ckpuis bien longtemps, comprit que ce jour et cette 
visite marqueraient une des grandes étapes de sa vie 
si anormale et sî tourmentée. 

Etifoncec dans sa voiture, Ulrique traversait Lon- 
dres sans s'en apercc\ o!r; sa pensée en était si loin en 
ce moment. En quittant les quartiers excentriques 
pour rentrer dans ceux où les rencontres devenaient 
piobables, elle abaissa son ombrelle, non pour se faire 
ui- rempart contre les regards, ce qui eiit été une vaine 
illusion, mais potir se donner le prétexte de ne point 
voir ceux qui la reconnaissaient et bien bas saluaient 
ses millions avant sa personne : ainsi, elle pouvait con- 
tinuer à s'isoler et à rêver- N'était-ce pas déjà une 
première tentative de rupture entre elle et ce monde 
qui l'avait grisée beaucoup moins qu'elle ne s'y était 
volontairement grisée? Il appartient aux natures for- 
tes, que tout soit volontaire en elles et qu'elles adop- 
tent les influences plutôt qu'elles ne les subissent. 

Elle s'isolait si sincèrement de ce qui l'entourait, 
qu'elle ne remarqua pas, dans une voiture qui croisa 
la sienne, une tête, soudain radieuse à sa vue, non plus 
que le salut, à la fois profond et familier, que lui fit 
celui qui occupait seul cette voiture. 

Dépité, sans doute de n'avoir pas été remarqué, M. 
Rockingham, car c'était lui, donna l'ordre à son co- 
cher de tourner, et longea de nouveau, et de nouveau 
salua, mais sans plus de succès, la voiture d'Ulrique. 
Il ne renouvela pas sa tentative, mais donna un nouvel 
ordre à son cocher qui prit aussitôt la direction de 
Park Lane. 

Pour Rockingham, c'était une chance inespérée d'a- 
voir rencontré LUrique. Deux fois déjà, dans l'après- 
m idi, il s'était présenté chez elle, o\x on lui avait ré- 
pondu que la comtesse était sortie, et il en avait pris 
de l'humeur. Puisqu'un destin favoral)1e l'avait jetée, 
sur sa roue, il entendait bien, son temps, à la veille de 
l'expiration de son congé, devenant singulièrement 
précieux, ne pas manquer ce jour-là l'occasion de re- 
].rendre la conversation au point ovi il l'avait laissée 
\\ nuit précédente, dans l'éphémère palais de glade 
que la comtesse Eldrîngen avait crée d'un coup de sa 
baguette magiqtie. 

Aussi, lorsqu'Ulrîque, la cour de Park Lane étant 
encombrée par les travaux de démolition de la salle 
4t' bal improvisée, descendit de voiture devant la hau- 
te porte aux écussons armoirïés, trouva-t-elle tendue 
vers la sienne la main de l'ex-amoureux de Lady Ne- 
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vyll. Elle ne sut déguiBcr une moite de a:>ntrariété; 
ii-ais .Kockingliam était trop a1)sohnTient eonttnt de 
lui pour interpréter défavorablement ce signe; s! étoit 
impossible de refuser l'appui poli du fliploniate. 

—J'étais inquiet, comtesse, — lui dit-il, contme 

tous vos gens, d'ailleurs. Cette longue disparition, au 
lendemain d'une fête merveilleuse qui ne pouvait 
manquer d'attirer dans votre salon toute votre société 
reconnaissante, était si inattendue, si inexplicable 

— J'avais à sortir et je suis sortie, voilà tout, — in- 
terrompit Ulrique un peu sèchement. 

—Jr'uis-je espérer que malgré l'heure tardive, vous 
\oudrez bien lever pour moi une, consigne orui^ile, et 
D/C permettre. . . 

— De monter avec moi?. .. 

— Je vous en prie. 

— Oh ! tous mes regrets, mais. . . 
. —C'est que j'ai à vous dire des choses pressées ef 



un giand intérêt. . . 

—Pour vous? 

— Oh ! pas pour moi seul ! 

— Vous me les direz un autre jour- 

— Oh ! comtesse, si vous saviez ! 

— Non . . . non . . pas aujourd'hui. Je suis la^ie, très 
lasse, et je vous prie instamment de me laisser ren- 
trer. 

— Sans, au moins, une promesse. 

Ulrique le regarda. Un singulier et vague «ourfe 
passe comme une lueur sur son visage, et comme, d'n- 
iie voix suppliante, il demanda: 

— Au moins, promettez-moi que je vous trouverai 
demain ? 

Elle lui répondit, en lui donnant la poignée de main 
de congé : 

—Eh bien, oui, c'est cela. . . à demain! 

Rapidement elle disparut dans le vestibule, et Ro- 
ckinghani, l'air triomphant, remonta en voiture et s'é- 
loigna aussitôt. 

Ulrique n'avait pas menti en disant qu'elle était las- 
se. C'est avec une lenteur qui lui était inconnue 
qu'elle monta l'escalier. 

—Il faut que je m'en aille. . . il faut que je me repo- 
se. . . se disait-elle en traînant ses pieds le long des 
marches. 

Tusfiu'à ce jour, le surmenage des deux derniers 
mois senddait n'avoir pas laissé de traces dans l'état 
de ses forces physiqties ; à présent, tout à coup, la me- 
MH-e semblait condile. Ifne violente hissitude physi- 
(|uc et morale s'était emparée d'elle. D'une fas;oa con- 
fuse, elle sentait (lue le mal avec lequel elle était aux 
jjrises était un mal d'mi^gcnre troji enraciné pour être 
attaqué légèrement. Il fallait aller dans quelque en-, 
dioit où clic pourrait mettre ordre à ses pensées et- 
i assembler ses forceps pour l'action. En ce momeiu, 
elle se sentait trop écanirée pour former même un pro- 
jet. Mais il lui fallait partir, et partir au plus vit\ 

Elle était tellement absorbée par l'idée qu'elle av;i i 
en tête, <jue ce fut seulement lorsqu'elle fat arrî 'év* 



su haot de ïtxalUir qu'elle aperçât CSImrhMe devaat 
Ja porte du mlon.^ la traîrse de m robe rassem'èîé* >Mm, 
une main et de ses yeax fixes la regardar ": i- 
Kon ' visage était pâle et ses lèvres tretnbl;: 
qy 'elle gardât le silence, îî était m évi'l- 
quelque chose à dire, qu'Ulrique s'atrcUï 'ii.z 
ment 

Le matin, fléjà, Charlof : ■ Tédhmvm ma- 
lade, — elle avait eu froid au - . ;. !ace — mi-' - - - 
â ta nuit tombante ïzltémtion ■ i--. traits éfct , 
raient efïrayarste. 

— ^Je vous ai vus, — dit-etle totii bas d'une voix fuU 
iiiute, — je vous ai vus de la fenêtre. 

— Te le crois bicii que voas m'avez rue, — dît IJfet 
que d'un air indifférent, — et après? 

— Il est inutile de dire qu'il m'était pas îâ, je vmts ai 
■s. us tous les deux, vous dis-Je. 

— Je suppose que vous parlez de monsieur Rocking"- 
hani?. . . Je n'ai pas la moindre irateiition de- le mier- 
Ayez la bonté, je vous prie, de rae laisser passer. C'est 
vraiment tout ce que je puis faire que de gagner raja 
chambre. 

Mais Charlotte ne Fentendatt pas ainsi, ponr le mo- 
ment du moins. Elle se pencha en avaet et, trem- 
blante d'émotion, regarda Ulriqne ^lans les yeuix, 

— ^\^ous croyez qu'il vous épousera? — lui dtt-efle 
presque à r^rreîHe, mais avec «ne intensité nenrease 
effrayante. — je vous dis, moi, qu'il ne vtms égonssxa. 
pas. Je l'en empêcherai,, mcw. entendez- vous? J'en 
ai le pouvoir, et pltitôt qtte tîe le sopponter, . . 

Elle s'interrompit et regarda autour deHe avec mn 
tressaillement, comme sî elle eût reddîité la préseîice 
ce quelque fantôme; puis se retournant brasqneisMàit, 
elle disparut par la porte la plifê voîsîiîe„ laissant te 
passage libre. 

Ulrique resta tï& instant encore sur le palier, psiîs 
elle continua son chemin vers sa chambre. Elîe j' 
trouva une lettre |K>rtant le timbre de ^tlortoa, pesée 
sur sa table de toilette, elle déchira l'enveloppe et.ffcé- 
j:Ha la lettre. A mesure qu'elle en parcourait le cmt- 
tnu, son expression de îassîtaile- disftarMt en partie 
pour faire jalace à «ne nuance d'intérêt. Sa îe«twre 
achevée, elle pusa !a lettre sur la tc?iile;tte et sonna sa 
femme de chambre. 

--Emballez immétliatement mes affaire. — orttaaiaa- 
t elk.et dites à Brownïey de slïiformer «i'an train^ jîe 
retourne à Morton ilemain niatîn,, 

— Comment, mademoiselle quitte Londie • — ne pet 
s'empêcher de s'écrier fort incorrectement la femme 
de chambre fraincaîse, stupéfaite. 

—■Partaitenient,, je quitte Lowlre-s. Ne perdes pas 
de temps, 

—Mais le dîner de demain, niadeaM>îselk l"<>ttblîe„ et 
k dîner d'aja^S-deinain» et. , . 

—■Faites ce que je vons dis, dît Ulrsq^e d'an tmy fpà 
n'admettait pas de rêpKqne, 

« M-lîe Séraphime, absoîttïB«-nt interdît^, tetîia, „ , 
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M. BASILE KOCKINCUAM, 

Demain ! ce iiiot était cnc-orc dans la cervelle de M. 
Kockiîig'hîim fjnand il s'éveilla le matin, et ce ne fut 
qne lorsqn il eut chassé U; sommeil de ses yeux qu'il 
se rendit compte que demain était devenu aujourd'hui. 
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la têîe, n' aitae pas à penser au temps çlianiî ; aoîJtr. 
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